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0„ s’abonne aü bureau de la rédaction , place 
<ju Spectacle, et chez MM. les directeurs dis*postes

du royaume.
On reçoit lés annonces au bureau de la rédaction 

ii chez "M. Latour, imprimeur-libraire.
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GAZETTE DE LIEGE.
FRANCE,

Paru, le 8 mai — Le voyage de l’empereur don Pédro eii 

Èurops, dont parlent quelques journaux, n’aura pas lieu. (Étoile)

CHAMBRE DES DEPUTES.
Sfcrtce da n mai. — L’ordre du jour est la discussion généhala sur le 

Mjet,

II. labbey de Vompières se prononce contre le bùdjet.
51. Laffitte : Messieurs, des budgets de 5oo millions étaient présentés 

,«embarras, il y a 40 années. TJn déficit de 56 millions causait de vives 
(Vines, et fut révélé avec douleur aux états-généraux. Si alors on eut an- 
lluucé<iue la Fratlce , après 3o ans de discordes sanglantes, après 3o ans dé 
guerres sans exemple, après leïâvage de deux invasions étrangères paierait 
!# milliard de contributions générales, ét 2 à 3ob millions de taxes particu­
le i quelle les paieraitsans contrainte et sans révolte , quel eùl été Téton- 
Wiècnt des ministres', du souverain et de la nation!

Cependant ce phénomène , alors incroyable , est opéré. Tous les pris on 
tais annonce un budgej de près d'un jniiliardjau besoin iSêéiéon necraint 
pde demander un second milliard pot.r satisfaire d’anciens propriétaires, 
CH 3oo millions pour Une guerre politique-, et tout cela on le demande sans 
>!!il)«rras, Sans-inquietude, sans plaindre la France , Sans douter ni de se» 
»yens, ni de son zèle, cri célébrant même sa haute prospérité.

Cependant notre 3ol, nôtrecliuiaî n’ont puint changé ; la constitution phy- 
ifede la France est restée la rtiêfne. D’où vient donc cette richesse mysté- 
rame dont on profite avec tant de sécurité et de confiance? Le secret de 
«Ile richesse . Messieurs, est facile à pénétrer : il est dans l'affranchissement 

Ml, dans 1 affranchissement de l’industrie; en un mot, dans icmanci- 
pation de Igules les facilitées.

Hais on ne veut point avouer une cause pareille , et je lé conçois. Il est une 

taire vente qu on ne veut pas avouer davantage, et je la conçois mieux en- 
core : c esl la limité de celle richesse.

Notre richesse est grande sans doute; mais elle a deé bornes qui viennent 

«aids d élia que de ceux qui la dirigent. Pour qu’elle se reproduise et s’aus- 
OtDiejdil<i a besoin d’etre ménagée.
l’orawur entre ensuite dans itenombreux détails surj les diverses parties 

« budjet , sur les circonstances qui s’y rattachent et sur les déficits exil- 
9t présumables. Puis il continua en ces termes:

Que tous demande-t-on? le voici : \ millions pour le clergé , afin d’aug. 
b nier les cures et les trailemens ,-4 rnilhons pour la guerre %fi„ de répi 

places ; d approvisionner nos arseneaux et d’armer quelques hom- 
e p ns ; millions pour la marine, afin de former dé nouveaux 

mes et d'augmenter le corps royal ; six millions pour l’intérieur , ali,,

J , ders eddiceaet de payer les intérêts des fonds consacres aux ca-
Lj ’ *,t'1'1U 2 millions et demi pour la dette afin de servir les rentes de 
lluaemnile.
y loraletlr s'attache i prouver qu’il y aura deux causes de déficits : cî’a- 

. pamequo la recette de 1826 ne suffira pas à la dépense prévue ,eique, 
telle y suthre, ebene iourulra pas d’excédant pour les dépenses di- 

1 "«prevues. r
«t^udl-10 ^"SQsentera encore do g .millions de rentes : 3 millions pour le 

quatrième cinquième de l’indemnité , et 6 millions pour
r,1|er cinquième, 1

Cl* T'’5 canaux '11 e,t cunnu que Ins devisen sont fautifs el qu’une 

"W’« reclame déjà une augmentation de 34 millions sur 63 ; que
* ° puur les autres ? ’ 4

de '’Europe est-il rassurant fah ! ah !) ? L’ambition de la Russie 
* eii 1 'e d" V,olo,°u<>l1 de la 1>brte- L’humanité si tardive des prin- 
Dii’nj, ■niC‘‘7c“ar". P‘,ur lu G|éoe , va compliquer encore l’élat de l'Orient. 
*tcC?r~ fe™en',ent ici et en Espagne et voudraient se déchai- 
.W, ^Angleterre. Qu’avons-nous pour nous rassurer contre des pré- 
m,(ft Sombres I fierait-ce la fermeté du ministère ? Ce n’est pas en 
Nqnfjris - , citoyens, armés depuis 4oannéés pour le maintient de l’ordre 
«„Jr"* ,B !'eSpect aUI armées ennemies elles-mêmes; ce n’ést pas 

Hst' 1« prouve de la fermeté, [Violente interruption. — Au
p • budjet ! J

»HrUd'àllxeVe,la Vüi* au milieu du br Mit : Messieurs, si, j’avais Thon. 

fiij!£re /*‘ (,pule de Paris, j’aurais déjà rédigé l’acte d’accusation du mi- 
5l, jL"e V01X dea banoa élevés de la droite :Qui vooseu empêche.2 ) 

jtilüne f ‘ ■ : fcl c!ua,ra membres de la chambre veulent monter à cette 
Wm,b|feS'Sn* cet acte , ia le signe le premier.(Mouvement général dans

‘‘'tiaiu • °U ' 1.llac<-> au Pied de ,a tribune,en monte plusieurs degrés en 

llsUaM,SmS l,reUsigrler-

ht ( dé la (‘C ^on'“Plères , de l'hiars , Benjamin Constant, Du- 
thie i,ru eine ) ; Mechin , Casimir Verier : Nous le signerons tous.

«Hue tenfa'»S'tatiou dans toutes les parlies de l’assemblée interrompt 

Hl. D '“ms 1 orateur : cependant il se prépare à continuer.
Ie la ®e|ne ]: Attendez que le silence soit rétabli.

Nrej m Canstant, aux interrupteurs ; N’interrompez pas : vous te­
il, Lu 'ioua pouvez.

: Le sa Phrase > fn! t5tcife de nouveaux murmures ; il pour-
6,1 festster J“|,ere s^ura-t-il aussi facilement résister à l’esprit de parti qu'il 

Orateurt .Pr'tl0n des citoyens. [Interruption.]
* ô l,aver1-:rlnfne 6n l>roPosanl l’article additionnel suivant :

lr i ‘es ministres présenteront aux chambres la loi des finances

divisée en deux parties : l’üne sens le tilrë de budjet cenhofidé ■ l’ahtre So,;, 
le litre de budjet extraordinaire. - ' «maoirne, l autre jsolu

« Le budjet consolidé comprendra en dépense- tous 1BS services au Died dó

- »»• i» ~ SSÄ5
r;e büd)«t extraordinaire comprendra en dépense toutes les charte* «S 

c.deute leset temporaires , et en recette, toutes les ressources également ac" 
cidenlelles et temporaires. « ° 11 ‘ flC

M de rtllile s’attache a répondre aux divetses objections des trois 
leurs qui l’ont précédé à la tribune. 1 ora'

L occupation de l’Espagne dont a parlé longuement M Laffitte di- il 
est mm dépense extraordinaire. J’ai dit qu’elle devait êjre sunnori - ’
le credit Cette dépense qui monle à 80 millions ne nous conj lulr! Par 
en déficit. Sni- les 80 millions, il n\ en a que 58 nnïZZ, - V ? P-“ 
de- ia dette flouante ; les autres ont été payés par des excédé de crédff 
S, on proposai, a celte tribune de consolider les 58 millions je mv ODDO,^ 
ra.s, parce que celle consolidation pourrait faire éprouver un vérhabteTm
mage j et que dans tous les cas elle serait inutile. a te dota.
doit utUlre dau3 de gra"dS d|äveloTPeme“s Pour montrer qu’on n9 
doit pas craindre les dépenses extraordinaires et les déficits , M de Villèle 
s’exprime en cos termes : 9 ’ ue

Je ne dirai qu’un mot relativement à la menace qu’a era devoir hou* 
adresser 1 orateur , a la menace pour demander h là chambre notre accusa­
tion poui 1 ordonnance dermere qui a cie mise au Moniteur. Je lui dirai 
clue1 mesure^. °" r6 Pareille a°cusaù°n si je n’aVais pa. cohstillé 

M. Pelou : En frappant la garde nationale de Paris , le ministère a franné

Ia ïçsiS z: M~s
:idre ’a ,Wre

’ VOl,S D’aVCZ pai Ie dr0it a’^omprMé
Le calme se rétabli t.
M. de Ftilele continue .J’aurais pu redouter cette adcùsatién si ie n’eiinsa 

pas conseille la mesure quia été prise. Je ne redouterai jamais l'accusation 
d avoir conseille une mesure qui était commandée par l’intérêt du pays 
qui ne doit pas tomber en révolniion par 1? timidité des consei»ers df 11 
couronne. J aurais cru manquer a mes devoirs envers le monarcme aUqlie[ 
)C -uis dévoue si je n avais pas donne ce conseil. Je ri’ai aucune cra^ de
gés7 drohe!“0'1 ; ma‘S ren aUraiS d3 DC 1,a70ir Pa3 mérilée* Braï0s Prolon-

M. Hyde de Neuvile : Puisque nous gardons le silence , veuillez donc . 
M. le president , inviter ces Messieurs a en faire autant.
par leÏÿeSr ' f°Ut ‘ië"e d’ap[lroba,äon oa d’i'»i>’robatiôn èât défendu

AFFAIRES BE LA GRÈCE 
Nous extrayons du Journal de Genève les passaaes snivans 

Grèce r' de ' °°àSe à M‘ Ejnard » sur la «luation de là

« Les assiégés de l’Acropolis ont fait de leur côté Une sortie 
heureuse et se sont emparés d’une provision de bois. Fabvierest 
reiabh, et la garnison est en bonne disposition. Ces dernières 
nouvelles ont été apportées par un transfuge albanais et par un 
soldat grec échappé cie la forteresse.

» fcpal Pacha, qui nuisait beaucoup aux grecs par la pru­
dence de ses mouvemens et de sa condaite , vient d'être cassé 
et remplace par un autre amiral.

« Les dissentions politiques qui minent dèpuis si long-temps là 
malheureuse Grèce , commencent à diminuer aujourd’hui.

» Je vous ai fait mention de Karaîskaki, quelques détails sni1 
cet homme célèbre né peuvent manquer d’exciter votreintérêl

ïi .IP l’m Tn nnu* 1»» C..‘ A 1____1 1 i /% rJe l’at ru pour la première fois à bord de la frégate grecqti 
’Ambellaki, où j’eus l’honneur de kle 11 mars dans k rade d ........... . , „„ , cus , ,JO!1Ileur ae

presenter votre lettres; ma réception lut de plus amicales : 
me fit témoigner combien il était sensible à vos prévenancea« 
vers lui et me parut animé du meilleur esprit envers sa patr 
Karaîskaki est un homme de 4o «ns environ , maigre , hält 
d une taille moyenne et assez élancée; ses traits sont régulit 
sans etre parfaitement proportionnés, sont front ridé, ses yet 
Vils .sans être durs , ses cheveux et sa barbe foncés et mal s< 
gnes, sou nez légèrement relevé, n’a point le caractère de lara 
pelasgieiiae , sa physionomie est fine sans fausseté , ses manier 
son nobles et bénévoles; il à le sentiment de la supériorité sa 
abandonner les egards dus à ceux qui l’environneut même e 
vers ses inferieurs , et par moment il a dans sa conduite i 
laisser aller qui est entraînant. Sa conception est facile-o 
quoique ignorant au point de ne savoir ni lire ni écrire , il n’; 
fecte point d aversion contre l’éducation et le perfectionneme 
de ses compatriotes , ei en particulier contre la discipline mil 
taue ; enfin , il n est point étranger aux sentimons de justice 
de Chante; aussi est-il en général aimé est estimé par le peupl



» Î1 parie pén, mais parle avec facilité et aplomb , s'anime 
par m omens , et émet ses opinions avec fraud lise, Ayant ren­
contré Vaso à Levviua > celni=-ci se lamentait sur sa défaite et 
cherchait à s'excuser'» Karaïskaki lui répondit en souriant et en 
lui frappant surl'épauleï ft Eb t pourquoi ces condoléances, mon 
cher frère? ce n’est pas la première fois que pareille aventure 
Vous arrive. » Le jour oit je lui fus présenté , sâ tïiise était assez 
simple, et son habit en étoffe de coton et soie rayée était tout 
rapiécé ,- mais on lui présenta une veste toute plaquee d’or , et il 
ne put s’empêcher de la contempler avec plaisir; lui ayant fait 
Comprendre qiïe Karaïskaki, avec son habit en lambeaux, était 
autant l'objet de notre estinieque Karaiskaki galonné , il m’em- 
llrassa dans uù mouvement d’expension , et me fit dire en riant 
qu’un habit déchiré ne tenait pas chaud. Il exerce uué influence 
remarquable sur ses capitaines et sur ses soldats ; les premiers 
reconnaissent la supériorité de ses talens militaires et son cou­
rage persévérant ; il a su développercllez lés seconds un amour- 
propre de corps qui est précieux dans nue guerre de partisans ,
SBt qui leOr à fait supporter sans murmurer des fatigues extrêmes 
et des privations prolongées , chaque soldat n’ayant pour • tout 
potage que quatre onces de farine par jour, et cependant aucun 
îie l’a abandonné, tandis que les autres chefs ne retiennent leurs 
Soldats qu’avec peine en leur donnant du pain cl de l’argent, 
jßontre l’habitndè de ses camarades, Karaïskaki ne se fait pas 
ïjon pins accompagner d’une escorte nombreuse ; un petit ca­
pitaine boiteux , maigre Contrefait, ne lé quitte pas , non plus 
ïjue sa maîtresse turque qui est habillée en homme , année jus­
qu’aux dents , ët qui , Ui’a-t-on dit , est une véritable amaione. 
Hardi, entreprenant, formant promptement un plan de campagne,
'et le mettant à exécution avec la même rapidité : tel est 1" guer­
rier sur lequel se fondent aujourd’hui les espérances les plus 
brillantes pour la délivrance d’Athènes et de l’Attique.

« Loi’d Cochrane a été reçu avec les pins grandes démonstra­
tions ds joie. — Le 21 mars, il a écrit aux membres dn con­
grès de la Grèce, tenu à Ermione, pour les engager à l’nniün. 
Voici quelques paragraphes de sa lettre: #

t» Ce que vous penset de moi > in’est très flatteur ; mais je 
'dois ouvertement vous avouer que j’ai été très affligé de voir les 
plus braves et le plus connus des chefs militaires de la Grèce 
S'occuper d’affaires politiques et dé congrès , et perdre leur tcihps 
Ä disputer sut les lieux qu’ils doiveiit choisir pour se réunir , 
tandis que l’ennemi parcourt sans obstacles toute votre patrie et 
qu’il tient en son pouvoir les trois quarts de vos forteresses 
Athènes est en danger ; le brave Fabvier , avec une poignée de 
héros , est aôc'ouru au secours des généreux défenseurs de celte 
place,jet les chefs des Hellènes s’occupent de vaines discussions. 
Si l’ombre de Démosthènes pouvait apparaître et qu’il prononçât 
Sa première Philippiquê , vous apprendriez ce que vous 
devez faire. Je vous en prie lisez cette harangue en pleine as­
semblée ; pour moi , je ne puis mieux vous dire que ce que ce 
grand homme disait à vos enCêLrea :

« O Grecsj! si dès aujourd’hui, puisque vous ne l’avez pas fait 
plutôt, chacun de vous veut concourir au bien publie de bonne 
foi, et autant qu’il le peut, les riches en contribuant de leurs 
deniers, les jeunes en prenant les armes; et pour tout dire eil 
un mot, ai chacun veut agir et ne plus espérer que pendant qu’il 
se tiendra oisif d’autres agiront, bientôt, avec l’aide de Dieu , 
Vous réparerez des pertes qui ne sauraient être imputées qu’à 
Votre négligence, et vous serez vengés * etc. etc, »

— Tous les journaux de la Suisse, arrivés aujourd’hui , con­
firment la victoire remportée par les Grecs sous les murs d’Athè­
nes et laleve'edu blocus par Reschid-Pacha.

PAYS-BAS.
LikGE , LE II MAI.

ISTous apprenons que plusieurs administrations locales , entre 
•feutres celles de Bierset et de Voroux-Goreux , se sont adressées 
à l’assemblée des Etats-Provinciaux, qui aura lien eu Juillet pro­
chain , à l’effet d’obtenir la prolongation de la route de Bierset 
â Waremme, c’est-à-dire une étendue d’environ 2 lieues 112. Ces ad- 
ministrations ont proposéde faire gratuitement le transport d une 
partie des matériaux nécessaires à l'établissement de cette route. 
Elle offrira aux habitans des communes limitrophes un grand 
avantage pour le transport des céréales, de la houille, de la chaux, 
des pierres et dubois; elle favorise aussi les marchauds-qui arri­
vent des autres districts pour les 4 foires de Waremtne qui sont 
déjà très-fréquentées , et qui le seront davantage par suite de 
la facilité des communications. Une partie des habitans du canton 
sont obligés aujourd’hui de laire un détour considérable pour at­
teindre la chaussée qui les conduit à Liège par Oreye. Ou espère 
que les Etats-Provinciaux appuieront la demande qui leur est 
faîte.

— C’est demain qu’à lieu dans plusieurs districts le dépouil­
lement des votes pour la nomination des électeurs au second 
degré , pour l’élection des membres des états-provinciaux , de 
l’ordre des campagnes.

Tr-Dans l’une des dernières séances de la société de géographie, 
de Paris , MM- Jomard et Barbie du Bocage , ont élevé des dou­
tes sur la vérité du récit que l’on a fait il y a quelques jours de 
la !Uort de l’intrépide voyageur Laing à Tombouctou. Le Cour­
rier anglais d’hier annonce que d’après les dernières dépêches 
du consul d’Angleterre à Tripoli on a tout lieu de croire que ce 
récit est en effet sans fondement.

—Le conseil représentatif de Genève a adopté dans sa séance
lu a , la loi sur la répression des délits delà presse , à la ma jo- 

; lté de toa voix contre i3, Cette loi a subi d’importans amen- 
detnens,

La Gazette d'JugsboUrg porte qu'un le comité d'enquèt 
siégeant à Varsovie , s’occupe avec activité des recherches Ida" 
tives 'a des menées démagogiques découvertes l'année dernière 
en Pologne. Eue sentence sévère paraît menacer les personne» 
compromises.

La mèinè gazette confirmé d’une manière positive ln déittïssion 
du général Yermolow de sa placede gôuvmieUr de la Géor«ie.

— Une 2e. édition du Discours de M. Chateaubriand sur |a à. 
berlé de la presse a dû paraître avant-hier à Paris. Le noble pair 
y a joint une Préface , qui , au dire, du Journal des Débats, pro. 
duira une grande sensation.

— De nouveaux rapports de Corfou , annoncent que lord p01 
clirane est nommé amiral en chef des forces maritimes de la 
Grèce, et le général Church commandanten chef de l’arnice.

— La nouvelle opposition contre le ministère anglais a prit 
une attitudetrès menaçante dans les deux chambre du parlement 
à en juger par ce qui s’est passé dans les dernières séances. 
M. Peel lui-même s’est prononcé d’une manière hostile.

Les membres de l’ancienne opposition, et particulièrement 
M. Brougham et sir Francis Burdentt, ont appuyé avec vigueur 
M. Canning et ses collègues.

— La cause du prompt départ des troupes anglaises pour b 
Canada est, dit-On, une révolte ouverte de ce pays contre la 
métropole , ou bien seulement Une mesure de précaution contre 
l'esÉtatS-Uitis.

Proverbes dramatiques. —- Les Et.r.cTtoàs.
[Bruxelles. — Htiyezé)

M. de Vernant est un honnête gentilhomme campagnard, 
étranger jusqu’alors à toute espèce d’ambition et d’intrigàeS) 
niais auquel, comme à bien d’autres, il a passé un beau jour par 
la tête de se faire député , parce que la mode est aux élections. 
M4'. de Vernant, sa noble compagne , le stimulé, lencbuvage, 
et supplée à tout ce qu’il petit manquer de résolution et d’ac­
tivité à son époux , pour accomplir ce qu’elle appelle «a vocation. 
11 est vrai que M. de Vernant 11’est pas grand orateur ; mai»
Ma°. a découvert que les orateurs ne servent qu’à embtöuillei' 

questions; il ne s’entend à aucune branche d’athiihnstrnliou,les questions
il 11e s’est jamais mêlé de rien , même dans sa propre maison) 
mais selon elle les électeurs ne demandent plus tjiie des senti- 
mens; en conséquence, les opinions les plus exagérées sont a 
l’ordre du jour chez le futur représentant. Depuis un,.mois, on 
s’est transporté dans la ville où doit se faire Sélection y non pour 
y recruter des voix , elle seront toutes pour M. dé Vcmaiitj 
mais sons le prétexte d’y visiter ün ancien ami. Mais comHieoa 
apprend que d’autres aussi Se mettent sur les rärigo, il faul 
entendre Mâo. de Verni ni se récrier : « Je ne conçais pas cela» 
moi; il me semble que tout le monde devrait concourir à b no­
mination de mon mari ; un honinie qui a des opinions parfaites, 
de la fortune , un état de maison à Paris , enfin tout le mate­
riel d’un bon député. » Il parait que tous les électeurs ne pen­
sent päs que ces titres suffisent ; un scrutin préparatoire a eu 
lieu , et M. de Vernant n’a pu y conquérir qite dix Voik de l'°)’ai 
listes. 11 revient apprendre cette fâcheuse nouvelle à son époaseï 
Elle , sans se laisser abattre 1 « Éh bien , quel parti 
vons ? Est-ce que vous allez rester comme Cela ? Est-ce qa n uf 
a que des royalistes dans le inonde? Allez voir le préfet; j 1j'at 
chez sa femme ; nous leur devons bien uiio visite, — Vous vouic
donc que je me fasse ministériel? — Je veux qnd vous vous fis­
siez député. A quoi bon affecter des éloignemens qui ne riment
à rien ? Aurez-vous écrit sur le front le nom du parti qui yol,s 
aura porté ! laissez-là cette inflexibilité de principes, qui ® 
bonne comme moyen , niais voilà tout. —Si je m’adresse tin 
au préfet, je crains de perdre mon indépendance, -y Vous se 
indépendant comme lui, comme tous les gens qui Particljj^ 
au pouvoir ; c’est-à-dire , que vous ne discuterez par les 01 
que l’on vous donnera , afin de ne pas encourir de repi°c h 
C’est là la véritable indépendance11 .Vaincu par d’aussi bel e* 
>""< M. de Vernant sc décide à faire quelques visites- *

fairs 
dire 
Situs

secousse, parce que c’est le mot d’ordre de ce paili là ; 
confier an temps qui remet insensiblement tout à sa p)a ’

M. de Vernant ainsi stylé , se met en course. Il TCVe'rsijiic-
tôt enchanté du préfet , qui l’a reçu avec beaucoup de

de le laisser aller , sa femme croit devoir lui donner sesUl> 1C IUIoijCI ulltl y ou J-dlIltJC/ vi UU. UC Y tnx lul ^
nières instructions. » Je ne vous recommande pas tie 11e ] 
étalage d’opinions trop prononcées; il faut écouter les gens, 
à peu près comme eux , désirer que les choses s'arrangea

tion et-des manières excellentes, et C’est vraiment un
dit-il à un de ses amis, il 11'a pas la moindre morgue > ^
1111 homme tout simple ; et nous avons cause' cuseiflb e 
ton de la plus grande familiarité. Il m’a même offert de "^.4^ 
1er l’appui de l’administration. — Vous avearefuse . — g, 
cepté. —Ah ! M. de Vernant ! — Est-ce que vous se^re |à, 
clié à présent de me voir" député.—Oui, de cette 
— En vérité , je ne vous conçois pas. Qu’impofiC *a j,.., ou
pourvu que je réussisse. Croyez-vous que cela jne ^ alI,
autre homme ? Et n’y a-t-il que la coterie du Bina^.^^^,
Ire candidat royaliste) qui ait le privilège des CICI'"”C reilef 
Prenez garde , mon cher Monsieur , que ce matm en jJ ;v. - » , 1.f
coterie était la vôtre. — Non puisqu’elle 11e m a pas; |lOlll',,e‘
*   - — — ■ — - — > V. >■ W| ».I V >> |/ V» • V ^ V*w«-w  . _ |, J *-

Suivez mon conseil; et , malgré les promesses dn P W
vous liâtez pas de vous séparer de vos amis. — -i- atie ]"’
-------- • • • • - - - r-^:..PfrC^W

Q*e'3SOlLiï
e q 
et fees amis qui croiraient que je me sépare (Veux _

de la modération ? Ce serait une plaisante aniihd . ® IV- 
que je n’y attacherai pas grand prix , s’il me /i1 L,aît n,ct
nergumène pour la conserver. Monsieur le pré b’* c^° ^ ,, v-iii'
opinions, il les approuve , c’est tout ce que Ie v 4. aUibiti°" 
pèche pas après cela que les gens trompés dans ea 
trouvent que lout va mal ; c’est tout simple«- *



•iai

r------ ■»--------- ----------- ■ w v wuu
poUrsuït-elle quand son mari en sorti, d’finë intelligence 

„.tote que Ms de Vernaut ; ii lui faut des siècles pour corn- 
«ndfeles choses les plus simples. —Mais ponrquoi, lui dit-ôn,
.«lin.tmne isn fdlrn n I'S rlnnnlii ^ ........... i . ..

jj Je Vernànt qui s^applàaclit ainsi je sä nwuvelie alliance* 
, se trouver bien empêche 5 car tandis qu’il a passe dans lé 
,lip ministeriel > sa femme a fait un pas de plus et se trouve 

jjns celui des liberàùx. Ole â fciioüce subitement à ses vieil- 
. j(]e'cs et en a adopté^ des plus nouvelles qui së fassent-. 
UC préfet vous a trompé , 'dit-elle à son époux ; il n’y a pas 
reproches à lui fame ; il a joué soit rôle-. Mais comme je 
faire expliqué sa femme , qui , par parenthèse , est bien la 

11S impertinente petite personne que je connaisse , ii est clair 
on ne veut pas de gens de notre bord ; car elle s’est servie 
ce mot là.. J ai dû. tourner îesÿeux vers une classe plus ini- 

(liale, et qui ne démande à ses députés qu’une grande loyauté 
llte à du désintéressement. — Mais.... — H ,,’y a pas à con- 

mltel'i il Inut tout de suitè aller au college. Mêlez-vous dans les 
rtp , >ré parlez pas , mais a}^ l'air d’approuver tout ce 
jii'oii dint, h no election , c est ruse contre ruse. La bonne in-
[jlion justifie tout. — Je voùdrüis au moins savoir...-._Ah 1

vous voulez au moins savoir , nous sommés pei dés.__Ou 11e
sceud pas aussi vite d’un parti k uti autre. — Que voulez- 
« dire ? Descendre I Penseriez-vous que vous étiez plus élevé 
„nd vous partagiez le sot entêtement des Bignardin , oit 

.nad vous consentiez à vous mettre sous la dépendance d'un 
ist ? Vous suivez maintenant la seule route qui convienne à 

«alant homme' ; vos nouveaux partisans sont devrais fran- 
p,i, et vous devez être lier de Vous présenter comme leur cari- 
|;lat, Allez donc], monsieur, allez donc. Je ne connais pas d’hom
pis,poursuit —-----
lus lente que
»dre les ch ,______r._ ___
mta-vousen faire un député i4 — Connaissez-vous les autres ? 
«veux eu faire un député, pareeque c’est un titré. »
.... sont les principaux traits du tableau que sous le titre 

;MM y Al. Théodore Leclercq a tracé avec des couleurs si vi­
te! si naturelles. Cette petite cothedie qu’il nous donne soüs 
litre modeste de proverbe dramatique, renfermé toutes lés 

(iilite's qu’exige cë genre de composition. Dialoguespirituel elra- 
jiibj observation fidellë des moéurs, ridicules saisis et peints avec 
anheim La plupart de ces charmantes compositions méritent les 
uneeloges ,nt M. llaÿez en les publiant chez nous a rendu un 
jiilable service üux amis de la bonne et franche comédie ■ car 
nique M. Théodore Leclercq 11b soit pas Belge , les travers dont 
.est moqué si plaisamment, Ont pu fort bien passer la fron- 
reet s’introduire dans notre pays. Il ne serait pas absolument 

«possible que quelques uns des originaux qu’il livre â notre 
n, fussent reconnus parmi nous. Il y a certes plus d’uu trait 
'ressemblance entre les habitudes de nos vdisins et les nôtresj

----- V *■■■ '■ 1 V Tl T -------
i. , .i Liège j le g mai 1837.
Monsieur le fredacteni* ,

Connaissant toute l’impartialité qili distingue votre journal, jene doute 
que voua n’accueilliez comme elle le mérite, la réclamation que i’ai 
iNueurde vous adresser?
Hier, après la réception de l’heureüae nouvelle qui annonçait le rejet de 
”lsnr,la peréquaiion , plusieurs personnes ajoutaient 6 la liste deâ 
mmI des membres qui avaient voté poiir.le projet , celui de M. Mo- 

„ Broul Cependant . il esi vrai de dire que M. ds Bioul n’a pu voter 
jjr> puisqu'il n’était JiaS à la séance.

e(*vei,monsieur , l’assurance de ma consideration distinguée F. J. p.

TAT CIVIL des getto mai. — Naissances , 3 gare. , 8 filleSa 

Mariages 8 ; savoir : entré
ÜiTler Abeillard Conscrit de Rossius , rentier, rueNeuvicS, n. 07b et 
Js ™nne Orban , rue pied du Pont d’Isle , n. jfiÔ.
“il Alexandre Coulet , domestique , rue sur la Fontaine , n. 60, et Md- 

>liellij,nep|ie Dossogne , domestique,rue du Méry, n.25i.- 
"«Joseph Homal, tailleur, rue Volière, n. 3aô, et Marie Catherine 

» ooihestique, ru i Vinave d’Isle;
fiEvrar« ’ ,itsei'andj domicilié a Ans et Glain; et Marie Catligrir.e 
h r,.‘e,l> “lle lle boutique , rue derrière le Palais, n. .4 2/,; 

ihl :‘'u,,“rd Litote, milicien â la tjrne. division en garnisonà Maes- 
■'ai'ij .‘l'p ('n ' fie i ne IJa rden rie , Couturière , rue St. Reriiy . n 46 7.

WI'I| I”Slpl‘ Gui|loi, journalier , rue de la itlagdelaine , d. , et Marie 
t'Miard . )ournalièi*e , rue des aveugles, n. i i3o‘•'USSainl C* ’ 1 / or •111 Vjrisard, menuisier, a la Boverie , n, 35, et Marie Jéaimè

Chiiil’ i"""“ “‘re ’ m^ma riie' “• 48.
Jra,sugne, houianger, rue Neuvice. n. 981 , et Marie Anne 

«"s profession , rue sur Meuse, n. 429.
i»n : 8 8al'Çon3 > 1 fille » * femme , savoir :

Elisabeth Bewers, âgée de 38 ans et St jours , revendeuse ■ 
i n. 27 i , épouse de Laurent Dedecker.

annonces et avis divers.

>ene,
a l’honneur de

Iqf10 Wacx-MALL CHAMPÊTRE à la Bon 
VÎ^OUL tenant cet établissement ,
Nant plP^l'c qu’il y aura chez lui TOUS LES DI M ANCHES 
%A\rnp011’ HAHMONiE OÜ BAL ÈT ILLUMINATION. 
' Adit ANC i^'°chai.tl ,3 courant , L’HARMONIE composée 
j„ u’ j À'- musiciens.

'M. j*irfon dÇ *a Êkë Saiut-Servkis à Maestrielit Jabârqüe 
' S PaiLira dimanche 13 courant, à cinq heures du ma-
£ï?^ïi5oo llorii " ^ (’2'7)

A A JO<
; hypothèque.

rins des Pays-Bas êii rente a 4 p. ojo
Ay • à M j V A, •

résari, ms Hofa-Châteail, n. ïïi, a Liège.

Ite ät.-ßA1,6 AeIIe maison avec écurie et remise , située üaUbcleini ? n, (jß2

. A Venjrë j ptaéè Vèrtèj ht 44, . 
hé mént: deux chevaux cle Voitures 
usagés

ehsëhiijié öd sépà 
pi'ôpi-ës à tout 

(iti)
- Appartement à lbüér Fdtld ât.-Servàia n. 4^9,S’y adrerss éf-(t26)

mahM dinLPdCHainf ' J ^ITrfdiràTliwr .8-27; à dix heures iî ii 
matin, pamevant Alonsieur le juge de pais, et Son prefiier du

î^niddt Ahömülogatiönrendu par 
îe tribunal civil de Liege; il sera mis bh vente bubtione ëî à 
1 enehere a la maison dé ville de Spa, l’emplacement d’un ljûli-
AHrie BH î i° VleUi Spa eÊ‘Tpartenaht â hi succession dé 
i .u n. Bise aux claurses et conditions à prélire par le notaire 
Beaupam délégué par ledit jugeiiieht.
-----------------Dr«illaume Collette. homlhe de loi. (lài)

av îTanTÂmfad-tetar ac,cordéur de,.pianos, a I’hottnèur de donm^ 
emit- I1 de fhasfcrer son atelier, rue sutriieuse u. 445, oitil 
ohtiime de construire , réparer et accorder les pianos ; lts soins 

qu il prodiguera, reams aux connaissances qu’il a acquises dans 
art ’ Z î-^ll-t plusieurs années dins b SÄ 

Monsieur PfeilFer , facteur de S. A. R. monseigneur le Dauphin k 
a Pans lui donnent l’assurartcé de répondre dignement à lacoh- 
fience dont ont voudra bien I’honoren S (l ”^

TRIBUNAL DÈ COMMERCE DE VERVIERS ‘ 
Le juge commissaire à la faillite du sieur j. J. Detillieut filsdeleTelaJ TiCaf ^ dra{" ‘ Il0tiith0Ilt ’ *“"«• ÄÄ 

de cette faillite , à comparaître par devant lui, munis de leurpa-
ente , le 21 mai courant, 1 o heures du matin j au local des ku- 

de dU thbbnal ’ p0UI' Prc'sclltcr et affirmer leurs titrés
tic Cl AiinCCa
_ Vervicrs, le 10 mai 1827. L. Neuville,
„ A louer » pour être occupée de suite , une petite maison dë 
campagne . entièrement restaurée à neuf, avec jardin Contigu • 
situee pres du faubourg Ste Marguerite en lieu dit Hâuiprè , \
tés nfs ‘N Be:U;Fue Dette^ habitation réunit toutes lescomodi- 
tes possibles et forme un Séjour très agréable.

5 adresser au n, 583 quai d’ArTbjr; (ï23)
t Le SJ- F; C°Ü*Mèr, fabricant de parapluies et oroÔés 4 

place du Marché , n». «3. , a l’honneur dé prévenir le , ™’
matei,rs qu’,1 vient de confectionner un grand assortiment
ÏtSle pk’:3 ,noden,c- P recouvre parapluies et orn^ 

breiles, et fait tout ce qui concerné son état au plus juste prix.(66 )

, Ea V?le aiUX e*\dlêres (lue les be'ritiers de M8'. de Saren, néë 
de Bellefroid , et de M le doyen de BeHefroid ont fait annohcët 
precedeaiment, ne pouvant avoir lieu à l’époque indiquée daim 
es journaux , se fera par le ministère de M. Vandenbosch , no­

taire , ainsi qu’il suit : •
hJ(’ L.e !undl *4 raa! ,8?'7 > à onze heures du matin j ime très- 
belle et spacieuse maison , occupée parfeu M. le doyen deBelle- 
îoid, sise rue Kiele-Straat, â Tongrés , avëc cour, écurie 

remise , jardin , et rentermant au rez-de-chaussée neuf cham­
bre, , garde-manger, avoir, deux cabinets â l’entresol : à l’ètase 
onze chambres et cabinets. etc; * a8s
cédenteUlUedlatement aprè* ’ ““ aulre niaison joignant la pré-

3». Le même jddr , à deux heures je relevée, une très-belle 
ét tres-spacieuse maison occupée enderniër lieu parfeu M- e 
baren, sise au centre de la ville dé Tongres , avec deux kbjs 
ecunes et deux reih,ses , grand jardin, bosquet, grbltectc *

, le tout entoure cle murs , renfermant art rez-de-cliaüSsée dix 
chambres et une chapelle ; à l’étage neuf chambres , non con.p H 
un emplacement ayant servi de Cabinet de physique et d’histoire 
naturdle, et un vaste et superbe salon poSr W bihliothèqS 

4 He 28 du meme mois ét jours suivans (au lieu des ,5 ,6É 
J > .,8 A ‘9’ preoedëirtihent annonces) a neuf heures Huma 
tin et a deux heures de relevée, une riche collection , renfermai/- 
la célébré biblothèque de feu M. le doyen Vermeide,i , Pt des 
parties de plusieurs autres bibliothèques , fondant un total de 
plus de ,600 ouvragés, parmi lesquels on compte hhgrand non,-- 
Bhunet1VrCS precieux et annotés dahs le manuel du libraire Par

Due annonce subséquente indiquera les libraires chez lesquels 
on pourra se procurer le catalogue de Ces livres. 1
réhë SauedÀ a1la/AtË boette venté, on exposera atiA enchè­
res .a collection de tableaux fol-niee par feu Al. fe doven Vermei« 
len et feu M. de Malsën , ainsi que difl'érens autres tableaux de 
maîtres provenant d’autres cabinets.

Ces ventés auront lieu a la maison ci-dessus indiquée n. 3
& adresser audltnotaire Fàndenbosch pour tousrenSeignemens -

-------------- ------------ -------- ----------- --------------------------------Ot£j
Vente remarquable de mobilier.

Dar le notaire Jacques Leireus, à la mortuaire- J» itrJ i 
douairière Vilain XIIII, au château de Wetterén, où RexposT 
tio„ aura lieu les ,2, ,3 et ,4 mai 1827. On vendra F m 
terme de paiement, les .5 et 16 dito , a neuf heures du matin8 
plusioui s belles plantes étrangères , en pots., et 17 tableaux'

dii“»s-Wft;

Jâ'bS'pÂ,.“ - P»“« ■ W. ei

Le 19 coutinuation , et l’après-midi plusieurs voitures Let 
pWvisioS? CU1Slne’ eriß »knSes > cape en halles etant^^

Les 22?t A,, continuation comnmei-dessus; le font niox,. 
piemen t détaillé dans le catalogüé, qu’on peut ’sé procurât 
le sieur Gousin-Verhaege , rue Haute-Porte;, s Gtuid. A



Compagnie nemianJcnsé cP Jmslerdnm des assurances généraies 
sur la vie -, autorisée .par S. M. le Roi , principal actionnaire , 

,, sous /ûdiiünistratum de MM. Brugman , J. Portielje, com- 
» missaires H■ Meyer Cluwen, et P. Guy de Coral, directeurs,
à Jmstèrdam, — Agence principale en Belgique , à la resi­
dence de Bruxelles.
A dater du 1er» mai courant, l’on paie au bureau de l’agent 

principal, soussigné : iu. Aux actionnaires un dividende de 
B p. o(o sur le premier versement de auo As. effectue' sur chaque 
action.

2°. Aux actionnaires rentiers , dans les rentes viagères mu­
tuelles accroissantes , un semestre de leurs rentes dont la pro­
priété d’une seule action de 5o Ils. peut,par accroissement, leur 
procurer Ils. 1000 de rente et plus, indépendamment de l’inte- 
lêt viager qu’ils eu reçoivent ter. mai et iei> novembre de cha­
que année.

3°. Aux rentiers , un semestre dé leurs rentes créées pour des 
capitaux qu’ils ont placé en viager sur Une ou deux têtes. A l’é­
poque de chaque versement, pour créer ces rentes , la compagnie 
Bonifie toujours 6 mois de rente. L’intérêt qu’on accordé à chacun 
d’après son âge, est lé plus avantageux que l’on connaisse encore.

A1’ L’on paie également aux veufs et veuves , aux orphelins, 
Aux époux mutuellement , aux eufans légitimes et étrangers , ie 
semestre des ventes qu’ils ont héritées par suite de décès d’é­
poux et d’épouses, de père et de mère , assurés en faveur des 
survivans d’après table J. et K. Aucune autre compagnie con­
nue jusqu’à ce jour n’a offert au public une assuraiice aussi avan­
tageuse. Les primes à payer ne sont tout au plus que la moitié 
des autres»
les autres assurances dont les primes sont, de même-, sagement 

combinées sur les chances de l’existence et de l’état des person­
nes. aussi utiles â l’artisan, profitables à l’homme aise'qu’a­
gréables à l’homme opulent, sont Classées dans les différentes 
tables , formant l’ensemble de cette belle et précieuse institution 
placée à juste titre, par sa solidité, par ses vues philantropi­
ques , jbar la confiance unique dont elle jouit et qu’elle justifié, 
par ses succès, enfin par la haute protection de notre auguste 
monarque , qui a daigné s’y rendre actionnaire , au premier 
rang des établissemens utiles et remarquables de l’Europe.

S’adresser directement, pour assurances , actions, statuts et 
prospectus à notre bureau et domicile ci-bas.

L’agent principal en Belgique, Bricot fils , rue de la Paierie, 
î). i3î2 , à Bruxelles.

11 se charge également des assurances maritimes et contre in­
cendies. (t2l)

Mardi et mercredi , i5 et i6 mai courant, â une heure de 
relevée a la maison de feue Mlle. Polis a Warse'e , commune 
de Saint-Georges , il sera procédé a la vente aux enchères publi­
ques sous la direction du notaire Dieudonné , de tout le mobi­
lier garhissant la maison , consistant eu hautes et basses garde- 
robes , commodes, horloges , armoires, tables , chaises bourrées 
et autres , bois de lits , tonneaux , tinnes et autres boiseries , 
miroirs , lits de plumes , matelats en crin , draps de lit et cou­
vertures , é taillerie, cuivre rie, porcelaine et fayence, chaudrons, 
marmites , bouteilles vides , la batterie de cuisine et générale­
ment tous les objets mobiliers dout le détail serait trop long» 
A crédit moyennant caution et aux conditions à prélire. (119)

Une rente de 4 Hs» 2 cents , due par M®'°. vsnve Pie,-,, t 
Londoz , de Seraing. IC" 0Seftl

Une rente dé ! iq litrons épéàulre, due par M4*. Ja . 
Warzée de Hérnia] le.

Ën vertu d’un jugement rendu par le tribunal de première 
instance, se'ant à Liège, le i4 avril 1824, y enregistré le 17 mai 
suivant , et conformément a la loi du 12 juin 1816, il sera pro­
cédé pardevant M. le juge de jvaix des quartiers du Sud et de 
l’Ouest, en son bureau, rue Plattes-Pierrcs , à Liège, par le 
ministère du notaire Boulanger , à ce commis , le 28 inai 1827 , 
à deux heures de relevée, à la vente des biens et rentes ci-après 
détaillés ; savoir :

Premier Lot. Les deux tiers d’une pièce de terre, contenant 
g5 perches 91 aunes, située à Iiognoui, au passage du Moulin
à vent.

une, Lot. Les deux tiers d’une pièce de terre, située à Hognoul, 
au chemin d’Awans à Tongres, contenant 74 perches 1 1 aunes.

3ine. Lot. Les denx tiers d’une pièce de terre, siluéeà Iiognoui, 
tenant à MM. De Liedekerke , De Donceel et Lesoinue, conte­
nant 69 perches 75 aunes.

/pué. Lot, Les deu% tiers .d’une pièce de terre , située à 
Hognoul, au milieu da la campagne , contenant g7 perehes 21 
aunes.

5me. Lot. Les deux tiers d’une pièce de terre , située à 
Hognoul, derrière le cortil Soigneux, contenant 142 perches 
99 aunes.

b me, Lot. Les deux tiers d’une pièce de terre , au même en­
droit, contenant 22 perches 89 aunes.

7/720. Lot. Les deux tiers d’une prairie , située à Hognoul, con­
tenant 48 perches 59 aunes.

Ces sept lots sont exploités par Mde. la veuve Raik.
8772a. Lot. Due pièce de terie, située h Ëexhe-au-ïlaut-Clocher, 

contenant 52'perehes 3i aunes , exploitée par Mlle. Lohiervilîe.
c^ine.Lot.Lcs 6122e. d’une pièce de terre, contenant 87 perches 

18 aunes, située àKentexhe , exploitée par le Sr. Lucas Petitjean.
10/720. Lot. Une reffte de 1 (1. 60 cents , due par les enf’ans 

Denis Leboulie,.de Ghefneux.
Une rente de 8 fis. 87 cents, due par M. Sacré , de Liège.
Une rente de 238 litrons e'peautre, due par Marie-Anne Beàu- 

jean et autres , de Jupille,
Une rente de ?,38 litrons e'peautre, due par les enfaus Pierre 

Hubert, de St.-Georges.

mené 4
Une rente de 28 cents, due par Henri Boitlan:tnger , Je
Une rente de 238 litrons épeautre, due par les enfan a i 

Spirlet de Magnée. 8 Ad,“>
Une rente de 89 litrons épeaiVtrè , due par M. Joseph-IIe, • 

d’Ampsin. 1 ' 1111,11
Une renté de 11 fis. 91 cents , due par M» le barou Je Si 

hem de tiers. ■
Une rente de 3 fis. 45 cents , due par Lambert Corne et a 

de Theux. 1CÎ>
Une rente de 29 litrötis épeautre, due par la v 

Lambinon , d’AnS.
117720. Lot. Une rente de 11 g litrons éneautre 

M. Nage lui ackers , de Liège.
Une rente de 5 florins 17 cents, due par M. Vandenberrl 1

[ -Tmnil M«

due par les héritiers de M. da Has-

Ve»ve Henri 

due t

St.-Trond.
Une rente de 287 litrons 

selbrouck , à Colonster.
Une rente de 84 cents, due par M .Urbain Fossonl, deLiré
Une rente de 1 19 litrons , due par M. de Baviez, cle Deulin '
Une rente de iti tlorius 4g cents , due par André Francotle 

de Tiileür.
Une rente de 2445 litrons épeaulre , due par M. Déaive-Biar 

dé Berleur.
Une rente de 216 litrons épeautre, due pâr Gilles Fiucœure£ 

autres, de Liège.
1277227. Lot. Une rente de 2g8 litrons épeautre, due par la 

V«. Gilles Hanson , de Grâce.
Une rente de 20 flürinsÔÿ cents, due par M. Léonard Antoine 

brasseur , à Huy.
Une rente de 298 litrons épeautre , due M. Simön Renwaiij, 

d’A messe»
Une rentede 10 florins 34 cents, due par Pierre Doimiiy, Jean 

Joseph Nixhar et autres, de Seraiug.
Une rente de 1 ! florins 4g cents, due par la veuve Joseph Phi­

lippe , d’Ampsin.
Une rente de 1 ig litrons épeautre , due par la même,
tJ 11e rente 298 litrons , due par les eufans Tombeur, d'Ofoun
Une rente de 477 litrons épeautre, due par Laurent Maréchal] 

dé Lizc-Seraing.
13/7ZC. Lot. Une rente de 4 florins 5g cents, due par Noel Wak 

tîiery , de Colqnster.
Une-rente de 1 ig litrons épeaulfe , due par les eufans Guil­

laume Dósseray, de Seraiug.
Une rente de y 15 litroiis épeautre, due par Evra'rtl Buplesi 

sis , de Rocour.
Une rente de 238 litrons épeautre , due par Hubert Ledentj

de Montegnéè,
U-ie rente de 477 litrons épeautre, due par le sieur Wersdh, 

d’Oudoümont.
Une rente de 13 florins 7g cents, due parles Srs. Gilson, Picard, 

Magis et autres , (le Vaux-sons Chevremont.
Une rente de i4 florins 38 cents , due par Lambert Flaba,da 

Remioouit.
i fyns. Lot. Une rente de- 12 florins 92 cents , dne pat 

Mme. Detru née Dejaer , à Rahsa-à-Horion.
Une rente de i3i2 litrons épeautre , due par MM. de Bossari 

et Colsou, d’Ans-Hurbise.
Une rente de 4t florins g cents, due par M. Hubert Dessanv

de Liège.
Une rente de f ig litrons épautfe , due par lâ verbe Panay# 

de Berleur. - j
Une rente de 4 florins 3o ceiits , due par M11“ Bedat,de Liegei
15/720. Lot. Une rente de 5y florins 63 cents, due par. 

MM. de Stembert , de Liège. ,
Une rente de 4 florins 4i cents, due par Madame vEUV ' 

L’hoest , de Liège. ' . J
Une rëiitedeo florins 5o cents due par la veuve Louis Lm81 1 

chaussée St.-Léonard. ,
Une rente de 119 litrons avoiue , due par M1Ie Godât 

Yerviers. . r le
Une rente de 857 litrons e'peautre, due par le sieur « 

de' Fize.le Marsal.
3. Lot. Une rente de 238 litrons épeautre, due par M. H*°j 
o 11 r . a IApq.p.. I

1 (orne
non _avoué , à Liège.

Une rente de 5g6 litrons épeautre , due par Madame
! Hamelot ,|beur , de "Lignez.

Une rente de 3 florins j5 cents , dne par les veuves 
de Ronce lies, . ft

Une rente de 223 litrons épeautre, due par JeanBlie 
riemalle. _ .

Une rente de 61 1 litrons épeautre , due par les sicufs 
Saive et Severin, d’Ougrée.

superbes tableaux P*'2f7772a. Lot.Vn sixième dans
cuivre par Dumery , representant des sujets de' i’oci'ivure

quatre su 
tant des s

L de qu*es autres 5[6e seront également vendus pour coinpte^
appartiendra ; ces tableaux sont déposés chez le Sieur 
Judon , rue du Verd-Bois , 11. 354 1 où,on peut les '°ir

S’adresser chez Me Boulanger 
chez A. Judon , rue Basse Sanvenière

, fiers Cbâtf*11'-tane.r" >(,|
,, . • . et chez
depositaire du cahier des charges et des titres, rue u 
n. 354 à Liège.

Liege, H. Ligkac, éditeur du journal, place du Spectacle.


